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toit retirée , & fe bornoit fagement à ruiner

une riche dupe qui i'accablok de préfents «

que ce galant avoit pafTé la nuit chez elle

avec deux de les amis , & qu'il avoit fallu les

porter cous crois de la table à leurs carroflès*

Je fus obligé de rabattre un peu de la hau-

te idée que je m'étois faite de mon héroïne.

Ce n'eft pas qu'à la façon feule dont elle

avoit ébauché cette intrigue, je n'eulTe dû

juger fainement de fa condition ; mais il y
a tant de femmes d'importance qui enchérif-

fent fur les aventurières en fait de débauche »

que la chofe écoit problématique. Si je per-

dois du côté de l'honorable, j'en étoisbien

dédommage par le plailîr d'être aimé d'une

perfonne fort aimable , & de plus à la mo-
de. Outre cela elle me facrifioic un illudrc

rival , un haut & puiflànt Seigneur, avec

qui je n'étols pas peu fier de concraéler une
efpece de confanguinité.

Le jour que nous avions choifî pour
une féconde entrevue fe paflà très-agréable-

ment. Je m'en retournai à mon bureau avec

une montre d'Angleterre que je ne pus en-

core me défendre d'accepter. Il en fut de

même dans toutes les autres vilîtes que je

lis à cette généreufe coquette. Elle me força

toujours à recevoir d'elle quelque bijou

,

entr'autres un diamant de mille écus que je

donnai dix ou douze ans après à mon époufe

pour préfent de noces.
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